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La presse canadiennei-jo.urnaux angAis comme

France.- rançais, pe som es hè'r leU ontàes oc-

Son Excellon ce le MarquisdeLorne Gouverneur cupent vivement de la Iquestion de colonation au Lac

Généraln E d donn r 'ne chrantoc nos St. Jàe n Nous regrettons parfoidque l'espae ne n ou

cénitÔê~ delagueanlaise, diins les oîCnttfCSjrinëttè iîas-de pubjlier dhýïemàr4uûbIe5'artiOebn
qu onci e n . propres à nous faire apprécier les avantages qu'il y

e Marquis de Lorne' on route de Qnébec à Ottawa; aurait pour les véritables amis de la colonisation de

le chemisdde fer duanord s'arrêta à la station de mettre tout en uvre por aider au défrichemenftdes

p t. Martin, où les citoyens de cet endroit lui présen- teres fertiles du lac St Jan. Trvailler'à augmenter

tèrent ou adresse. Cette adresse était en français et là fertilité de cdtte vallée, soit- par des ontributions

leGouverneur y répondit dans la même langue. Quel- on argent, soit .par tous ates, oyen ùpropesaas-

ques anglais qui se trouvaient là, demandèrent une surer le succès de cette bonne euvre, serait ajouter a

réponse dans leur langue, mais SoI Excellence s'y re la richesse du nos lisons dans le Journal de' Québec,
fua ' dsat qe tute persoânnes ýqui habitent , O:Ci cc-que nous das'

"le Bas Canada devraient savoir parler français." au sujet de cette in pôrtante esiod

- Ls xprtaios ou laPussnc duCaad I" s'est établi depuis quinze à dix-hiuitý miois; un
Les exportations pour la Puissance du Canada courant d'émigration vers l vallée du lac St.Jean

déassé les importations decomme nous n'en avions pas vu depuis biedes an-

$563,572,080 dans les douze mois finissant le 31 juil- nées. Notre population semble revenir de la déplo-

lot dernier'.
Un nouveau journal doit être Pli ' tendace q'elle avait a émigrer vers les Etats-

ville sous le titre poétiqueu i Le m-[rb rre dn o Lac. Cette hercher dans d'autres provinces que la

feuille, dit-oni setit consacrée aux intérêts de la Colo- nôtre ce qu'elle pourrait trouver en abondance dans

u dit sracSt. conace auosintusser publié ses limites, en se donnant un peu la peine de regarder

nisation du spectussera autour d'elle. .

bietôt.A Il faut dire- que la publicité a -jusqu'ici-faitbeau-

eM. W. A. Ifintworth, greffier du Conseil Privé coup trop défa'ut, et que telles parties de la province,

-Pour la .uissance dnw nada, vient de publier par cmme la vallée du lac St.-Jean par exemple, offrant

unra du Canade Gazette l'ordre n Conseil suivant, d'adniirables ressouces agricoles et une'belle exploi-

en te d CIn 4 septembre.at tation foréstière, ne'sont'guèreconues que des gens

4eAtte duu 4sune mal·die contagieuse sévit parmi les qui s'occupent"spécilement de ces matières ou qui y

bestiaux dans certaines parties des Etats-Unis d'Am-ié- ont des intérèts quelconques.

rique, et qu'il est expédient, pour on empêcher l'iii- "' C'est pour cela-que nous avons été particulière-

troductio au Caietda, que l'importation des bestiaux ment heureux d'apprendre le départ -pur le lac St.

dctys au Canada soit prohibée our le présent,- Jean de M. Arthur Buis, qui-va étudier sur les lieix

e ca pyu Canad soetepr sur la recommandation mêmes tout ce qui concerne cette admirable région

de l'honorable ministre de l'Agriculture et en vertu au point de vue historique, géologique, commercial,

des dipositioas de l'acte passé la 42é année du règne. agricole, pittoresque et anecdotique même. Il devra

deSaMaje é et intitulé "Actes, por mieux protéger sortir d'après le bruit qui court, dé cette étfid, une

es a nMat c nttre les épizooties ou les maladies con euvre qui sera du-plus haut intérêt et dont l'utilité

tagieu coui les pittzquoto d'ordonner, et il est par se fera d'autant plus sentir que la vallée du- lac' St.

lesu- présetsiesdoanéque' l'importation ou introduc Jean est en train de devenir un des districts les plus

e p oronan. ts ni d'Amérique dans les importants'de tout le Dominion.

pronvinces d'Ontario, Quéec, NueuBusinouvecs ,tle d'Ontaio) ué N oueardu tprk - L'été de 1879 aura sa-place dans les annales mé.

roeuvtello-Ecòbse, etledu Prince.Edpouard, epanr en- téréologiques. Sans doute les astronomes recherche-

présient p j sxot o a ont -les causes -de ces- perturbations qui'se sont pro-
clus ivem •duites dans notre atmosphère.Rèussiront-ils a iles d-

La-crise politique que ous subissons en ce mo- terminer ? Quoiqu'il en soit cette recherch« leur in-

SLa lre osujet de -nombreux commentaires de la comle, t il faut s'attendre aux théories les plus di-

part d 10 journaux politiques- sans que-pour cela verses, les plus coitriadictoires.

ou on soit encore venu à une solution désirable. ' Trombes, orages désaetreux, pluies diluviennes, vol-

"n Combien de temps cla vu-til durr se demande làile bilan des six premiers mois de cette terible an-

le ombna de epa cl - dr, née. Sans doute quelques contrées ont été épargnées

SJornpl dQéc s p sais on général, le mal s'este étendu un peu partout,
p éleet.la position,est des plus faU'sses. p renant des prptinderuivs

ccQefar , e-lioùtenant.gouverneàr avait- con.' Pi~ n 3e-poportions- destructives. - '

"Que faire ?- Le iu- Les Etats-Unis ont été:ls p lus épargnés; et: cepen-

illé l'harnioUe comme moyen l' On n'en veut pas I daxit les dépêches:regues duNord racontent les dégâts

"Quo ilors-Ie chef de'l'Exécutif ? - - ' causés par des tcmpétes d'une force -oxtraordinaire,

"Qe pays nieut atténdîe dans l'i ertiejuqu'ce suivies d'inondations partielles. C''est surtout sur les

que la saison trop avanc•e ne permette plus, par 'x- côtes dé l'Atlantique que la - furie du vnt s'est "fait

umple, aux populations rurales qui comptent surdos setirle plus douloureusemeit Dénombreux simitres

secours, d:rparer uue route, ourefaire un pont on- maritimes -ont marqué cette époqe fnbe. -cite

sevés par la. ruer o au e. - ' -' ~*. -. des campagnes ds-- environs'de Baltimore et de Ph-
levé par là crue. des eaux, etc. t •e -Plni adlhi avgespr atept

"Do ;Slus quel pas 'aura 'fait cette 'année,-la col»niý ladoîphie ravagées 'par 1a ýttmpête.'- - - - :

BIA Don,que- l'on eoiaidèrer partout, ommne la seule - l pendant; si-quelques ibréfritiers ont, été dé.

a ton, q u 'o n c o e a t éo euv e ? " pouilléb de leurs ,-fruits, les récoltes n'oint"p a -trop

plancheo de salu~t â nos, .oPulti~ "- - -vree---....'



GAZETTE/ DESý-CAMPAGNE'

t c'est des Eats.Unis queles nations.,de tempête affectent sérieusement 200 familles dans sa

l'Europe attendent les céréales, detruite, c ellesparoisse.

*par l'inclémeflçe du-,temp5 
-Ili. i'écrivaiû, d il, Courrier du iDaiada en publianfi

L'Europe n da u-nip sintemps, ni:été. luie n'a le tableau des opérations de la " Caisse d'économie do

LcEurdoer d-urntepsx pe .er mois de l'an. Notre Dame, deQp éboc, pour le ,mois d'août dernier,

* é..es dmoi ssdurant leri pres dra oil qui leur fait la remarque suivante:
'donnea. r emoisgn.cot peri, Queles e oursde ch- " Nos institutions 'financières de'Qiébec, principa-

leurs les ontraniméeetl v 3ance m aisle rappOrt est lement la "Caisse dEconomie de Notre-DaMe de Québec

lencre leon .dmsumre ax besins de la consOmmation continuent d'avoir laconfiance publique.
ecor in dée ateitesu par .le 'philoxera, ont été .Nous avons reçu ce matin, un-rapport nous indi-

reéavagées dparles orages. 'Le vin: sera rare cette année, quant la marche progressive des affaires de la " Caisse'

vet -la q palitér 'ura rien de bien attrayant. d'éconômie Notre-Dame de Québec" -pour "le "mois

etMis lpays quiaa été l plls malheureux a été d'oût:189. Le résultat est étonnant, qua d l'on con-

l'Angilerre Lei orages et les datos y ont tout sidère que malgré la' crise monétaire qui a excité la

détr'uitL'erbe 'emen'a pas inn epargnée: les foins 'Province Jors de 'la suspension- de plusieurs binques
détruet;' cettme situation, grosse de misères, frappe à Montréal, cette associatiou a vu ses dépôts augmenter

mn't .sur sapopitiouvrier re.o ' de., $30,468 'pendant le dernier mois. Cent trois nou.

Tandis uà toput esion on erpe, s la même veaux comptes ont été ouverts.

latitde es Chinois eueinté desoif. La sécheresse a "iqous félicitons lès diretuis de cette institution

étéiue dans le iClen aEmpire. Les sources qui de leurs succès.-"
été,cosnteles gand fldsiuves 'se sont taries, et China La' ville de Québec n'a qu'.à se féliciter de posseder

e n v a i n ' I l e u , g r a n B r4a q u r e t s o r
Johnt lnev gane soud 'dnsson sein une institution de ce genre conduitede-

à ses vog et iisu si rand nombre d'annes avec prévoyance,

à tin ouragan indescriptible et qui a causé dos dé t de manir à donnr la 'plus rùde'satisfaction à

gars irré' ia nible t'oir surle village de ceux qui y' dé ,set le fruit de leurs 'économies do

Sainte Marie lsa ueaué avnd une violence inouïe, cha ue jour. eureux sont les ouvriers qui ont en

'a Mie ,due lamBeaevecture déliciense, vers l'habitude d'aller y dép'oser chaque, semain lesqul-

heures de l'après-midi, l'atsre esdvesb ques deniers qu'ne sage' conomie Jour,permettit

eesnt lourd, pesant; le firmament est couvert de de soustraire parfois à un' modique salaire.. car au-

ombent tlais nuages qui ont fait dispart jourd'hi ils peuvent faire face aux nombreses diffi-

mbière e e eil et tout fut plongé dans une profonde cultés qu'ils rencontrent par, le manque de travil.

obseurité. U atiosphère devint alors tout chargé Le cultivateur, tout aussi bien que l'ouvrier, devrait

déléétricité'et le roulement d'un tonnerre incessant, contracter cette bonne, habitude, de déposer, à une

d'élecrt et enéclairs presque constants a été banque d'écnomie les deniers, que de temps ' autre

lr -préludo d'une chûte ede grêlons comme on . n'en a il peut soustraire à des frivolités. 'Que d'amères re-

jamais-vus dans aucune saison de l'année; ils mesu- ret n'provnt pas. aujourd'hui ceux qui dans un

jaai remet deuexsoucset demi de longueur temps d'abondance se sont liyrés à des, dépenses inu-

sur.un .pouc eet deuide largeur, on aurait juré que ties, sans songr que plus tard ils auraient; par leur

les maisons étaient mitraillgspr luie de petits imprèvoyance, à faire fce ala misèr.

caisouxtAànt 'était fote la chute des glaçons. Plui- La crise que nous subissons aujourd'hui doit être

ours heure après la terre en était encore couverte; un temps de réflexion pour ceux qui ontéte impré-

,les arbres sontpresque autant dépouillés qu'à la fin do voyants; qI'ils profitent de cettetriste exprience

lautomne, des fouilles quinjoanent les t'rottoirs et les 'pou se prmettre à l'avenir d'être plus économes.

'a m ins.e djardins, les lég um es, les fruits, les fleurs, P o ng s , p o u n t x x n v

les plantations de tabac sont hachés, écrasés et cou . que fi sit oil y n ins tn ps a u rr pon dsiant du

en le sol il y a des résidences dans lesquelles i que faisai tyoCilto toeC ps un correso

n'existe plus'une fenêtre du côté où le vent portait; i oL p ei le s S d r o i m sno

dans les champs les animaux étaient telle olat effrayés La crise, les dot ans tonte
les5 bouches. On chce les, c useq du nial et c'e8t, saige: lin

et furieux de la douleur caumée par la chut . mal <lont l'origines est cOndl eBt facilement gusi. et laise

çons ils se sauvaient enhurlatnt dans les bois. Les auix autre C urs lappoindrae lession desi'

dommages causes, sonti extrêmlernit sérieux. Les 'écononuiiucs daniis* leurs rappgrwt aveu la dépression des afluîire&,

.grains tdehors parto mut et moin d'ête Msr Sont et ce nie per iettrai < 0t so imiettro quelqttes rem arqu s bien

mecau s o eitoblent " eu irme-nlos et bien courtes A, vos lectotis. L'Ecri-

moulus, broyés et entièrement détruits. -Cest la ruine ture bns (it que la terre est désoléo, parce que IPon.no réflé-

et la famine pour plusieurs. 'rcu.t a: c'eit 1A. to te'l cause dé la crts. Si nous avions plus

-et afamin orou plusqieur. lenrfléchi il y a iongtemilPB que nous aurions oivrt les yeux sur

Un ouvoatabl e rle ui éclat l'abime que notre conduite ea t det ar as.' mens

® er septembre au Saguenay, a détruit toutes les epé- trente as nous trav illous active en ut et par ndlle eoyesse

cs on ntretnt surun reu et o t préparer la crie et us restons surpris quand elle so dresse
Fe 

bainquerote et nous, serionsý étonnéà di. la voir a, nos portes?

'mrinés gparletalheurî ýi.les a atteint.' Les aroisbes Dans'toutes les elasses et snrtout lu clasue agricole, on a dé-

qui ont 'subir.emtt dure, épreuve sont: N. D. 'Hébert eous6 plus que ses revenus, orlil, vo'uricons.queni ent d oeus-

vIle- ChicouItimli St. 'Jérôme, St. Dniqi de Joli- ser cequiétait, censé appiirteiirà d'autr.es. On na pas vouln se
'guièr eStb Aet ne 'p D i J contenter du raisonnable et du nécessaire : voilà en deux mts

ie r C cd, . T e, .t- A I ' t la source du nal. Les bIenfaits de' P'conomie 'et'l e conséquen-
q eo e clurcde N.-Da , dca su atue de laprodigalité avoilà deux choses que noua

L e évd.M . Leo , ,, s. ar cette semblon on e.> ,

ville, écneerit qe lesý dommages enses ë .. omb iî

"'-a



'18os

A AU' SE RE kG R 1 0 LR hommes et pour les bestiaux, toutes les fois qu'il estDfls AsOLEMENTs 
..uite. pratosable.

,:iômrjl)l.jnYnhord ai l'onnt.ýJJ excepte l'aivoine, dont le grain estiième prinlcipe d'assolements.--B est avantageux plus particulerement consacré que celui de touted'intercaler la culture des végétaux à racines pro- autre plante de cette fu mille à ]a nourriture des uni.fondes, pivotantes et tùberculeuse.s,' avec celles des maux domestiques; quoiqu'il reçoiv aussi quelque-Plantes dont les r'acines sont supeificielles, traçantes et fois une autre destination, sous la forme de qra-fibr-euses.,equiul'r e ga,et uoiue 'onPuisse encore:le remplaceravantageu.Les racines de tous les végétaux, quelles que soient senent par quelques plantes aussi avantageuses pourleur forme et leur étendue, sont pourvues qur toute le premier objeti toutes les autres quisont soumisesleur surface, depuis le collet jusqu'à leur extrémité, a nos cultures ordinaires, et qui fournissent générale-d'orifices très-apparents, au moyen desquels, indépen- ment à ces animaux leur nourriture habituelle, tellesdamment de leurs trachées terminales, elles'aspirent qu'un très grand nombre. d'entre elles, qui appar-leur nourriture sur tous les points de la terre, qu'elles tiennent aux nombreuses et si utiles familles natu-parcourent et traversent en s'enfonçant perpendicu. relles des légumineuses et des crucifères; toutesJairement ou en se ramifiant latéralement-et plus ou celles à racines bulbeuses, pivotantes ou tubercu-moins horizontalement, en raison de leur nature et louses, et plusieurs autres, épuisent et souillent ordi-des obstacles qu'elles rencontrent. nairement bien moins le sol, que la plupart des grr-Ees puisent donc toutes une portion de leur subs- niées annuelles, qui fructifient, soit à ca sede uitance dans la couche -superieuro, mais elles ne s'en organisation, qui emprunte moins de la te e ifoncent pas toutes dans-les couches inférieures. Il en rend plus, soit à cause du mode de culture qu'elles eu-résulte nécessairEment que si l'on admet immédiate. igent ; et il est toujours très avantageux de les inter-men sur n -me champ des végétaux dont les ra- caler avec ces graminée, qui sont plus épuisantes etcmies onia meognisaion et sefoncent rillé pour lesquelles elles préparent encore très-bien la
de l aliment qui aura été été soutire par les p es Ensuite, les prairies naturelles et artificielles for-",tandis quesi l'on substitue la culture des végétaux i t le plus saracines profondes al celle des plantes à racines super- tiaux, et n'exigeant aucune opération aratoire, tantficielles, et vice versa, en réparan t toutefois la dépr-- qu'les existent, lorsqu'elles sont une fois bien établiesaitdans la premiere couche, ce qui n -1i en résulte nécessairement nue grande économie d

iîtionécesie dan u la premireu s è couhe,, ceqi eosPa travaux, que l'on ýpeut diriger très-utilement vers ladernie és pr itepour obt e ni da in cl m let, es cutre des terres arables; et la conversion alterna-d er ier pr fi ero t d l p o tio d' li e nt q ui 50 tiv e d e c es d ern iè res en p ra irie s e st .ýsa n s c o n tre d it ,sera trouvée hors de l'atteinte des premiers. qsi de es eires praiies agricoa -On a pu plusieurs fois se convaincre que la pomme aussi une des meilleures pratiques agric dede terre et le topinambour, dont les racines et les tu- ses principaux mérites est que le produit d es pradbercules diffèrent peu par leur organisation, et qui ontiries, ainsi que celui de la plupart des plantes cultivéesroblemont beacoup danaloie dansaoa d pour les bestiaux, peut souvent être consommé tvès-
tirer leur nourriture d ' la troe, ne pouvaient pas être avantageusement sur le champ qui les fournit, ce quia ,térnés l'un par l'autre consécutivement avec ava. uve encore une très-grande ëconomie de tem etage, et il a aussi été remarqué que le sainfoin commun gEnC ote ls p o ut éi ns ug ie ets u
et la luzei-ne commune, dont les racines sont Casenti. dén outre, les roduits dés entellement pivotantes et s'enfoncent à peu piès ù la omination d r s ign sulairem entmême profondeur dans les soes de moyen qualiéen bot'erave, carotte, ptmme de tere, etc., étant unene pouvaient pas non plus se remplacer récipro u ' source de très-grands avantages sous plu.,eurs rapne polaves succès, même après quelques années i ports, lorsque la culture en est convenablement diri-mntvaeê preussit, 

ils fournissent une masse considérableIal est pqde principes -alimentaires pour les hommes comme
il n'est personne, d'ailleurs, qui n'ait Pu Observe". pour- les bestiaux, ils procurent de trés-grands béné-que les arbres au pied desquels on cultive des plantes fces, et ils préparent fort bien la terre pour les céré-1 racines pivotantes, souffirent considérablement de ce aes qui doivent leur succéder.voisinage, parce que ces végétaux s'affament récipro- A uontoutes ces considérations que la plupatquement on puisant une forte partie de leur nourri- des ates amotes conousératios ue citer,turc a la même profondeur; tandis que les graminees sl bien moins exposées que les v aes être n-et toutes les plantes dont les racines s'enfoncent gé- domm gées par la grêle et autres accidents de la ten--néralement peu en terre ne leur font aucun tort bien pérature.sensible, à moins qu'elles n'interceptent les bénignes ,lisons encore que c'est par leur moyen que l'eninluences atmosphériques, ce qui tient à une toute peut se livrer q la nourriture des bestiaux à l'étable,autre cause. 

pendant nos longs mois d'hiver.Enfin, l'abondance et la richesse des engrais étantSeptième pincipe d'asolemonts.I est avantageux toujours en raison directe de d e. multiplication desd'intercaler, autant que les Circonstances le perete moyens* de nourrir amplement les an au qu*ees récoltes spécialement destinées à la nourriture produisent, il résulte encore un très grand avantagerom es, avec celles qui sont particuliérement affectes de l'extension de la culture des plantes destinées à laà l'entretien des animaux domnestiques, nourriture de ces animaux.Plusieurs raisons très-puissantes contribuent o Quant la proportion respective qui doit existerrendreJ'avantageux LI'alternat des récoltes pour les entre les cultures pour les *hommes et celles pour les
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besti'ux i ne peut y avoir de règle fixe à cet égard, porter que de bien faibles except, et elle dot toujours etre subordonnéee aux besoins, nêrales.
aux localités, à la proximité des marchés dans laquelle ^Examinons maintenant lös effets qui résultentné-on se trouve, et au genre de spéculation auquel les cessairement de cet état.de dénudation absolu"'au-
circonstances détermnent le cultivateur a se livrer quel la terre se trouve si souvent condamnée.plus particulièrement. . Il est -constant que lorsque 'la terre n'est pas dott-Il nous suffira d'observer qu'il y a toujours moins j verte de végétaux, elle est bien plus exposie aux dé-inconvenient a pécher par excès en extension de gradations et aux fachèuses. impressions provenantcultures destinées aux bestiaux, que parle défaut con- desaverses, qui la sillonnent et- en entraînent lespar-traire, qui est malheureusement encore le plus géné- tics les plus doliées, les plus légères, les plus dissolu.
raI. Avec beaucoup de prairies, il devient toujours fa- bles et les plus fertiles, parce que l'eau ne. rencontrecile et avantageux de se procurer économiquement alors sur 'cette terre dépouillée aundes obitacle'une abontante provision de nourriture pour les multipliés que les racines et les tiges présentent pour1ommes, en détruisant ces prairies a temps, au heu modérer sa chute et son cours impétueux; ce qui faitque la culture des.grains, lorsqu'elle est excessive et que les' terres nues, en pente et peu profondes arri-disproportionnée avec celle des prairies, amène ordi- vent insensiblement au dernier terme de la stériliténairement l'épuisement du sol, et par une suite inévi- Elle souffre' aussi davantage des hâles desséchants ettable la ruine du cultivateur; car, faute de proportion des chaleurs dévorantes, qui la privent promptementconvenable entre les grains et les prairies, toute es- des principes de fertilité et de l'humidité 'indispensa-pèce d'assolement, quelque avantageuse qu'elle puisse bles à la 'végétation, parce qu'aucun abri, aucune es..paraître, pèche essentiellement par la base, et finit pèce d'ombrage ne peuvent la soustraire à ces dépar-par de fâcheux résultats, à moins de circonstances ex- ditions;~ et ce sont, sans contredit, deux des grandstraordinaires, comme une excessive fécondité du sol inconvénients de la jachère morte ou absolue, quiet une surabondance d'engrais et d'amendements. non seulement coûte beaucoup, tandis qu'elle ne pro.
BHuitième principe d'assolements. - I. La terre culti- duit rien, mais qui souvent contribue encore, parvée, de quelque nature qu'elle soit, doit rester nue le moins toutes ces causes, à la dégradation réelle de la terre,longtemps possible; II. Le cultivateur doit admettre de dont on' cherche ainsi à réparer l'état de stérilité au-

préference, pour couvrir les terres siliceuses, crétacées et quel un assolement vicieux l'a réduite.
arides, les cultures les plus propres à les ombrager forte- . La neige nous fournit une preuve frappante de cette
ment et a prévenir ou à diminuer l'évaporation et l'infil vérité. Ce n'est pas par l'existence supposée de sels
tration de l'eau et des autres principes utiles à la vègeta- qu'elle devient réellement favorable à la teie quelle
tion; IIL Il doit au contraire préférerpour les terres recouvre; mais indépendamment de l'abri salutaire
argileuses, compactes et aqu. tigu-s, les cultures les plus qu'elle procure aux végétaux, elle arrête l'évapora-propres a les diviser et à les desséch'r, en les privant par tion de principes utiles A ces mêmes végétaux, elle les
le choix des végétaux et par une judicieuse application leur restitue en se fondant ; et c'est ainsi qu'elle favo-des opérations aratoires, de l'excès d'humidité et de téna- risc la végétation.
cit e' qui tes distinguent. Combien de fois les cultivateurs attentifs n'oht-ils

I. La culture en grand la plus parfaite sera tou- pas reconnu que des terres bien couvertes de végétaux
jours celle qui, avec le moins de frais possible, appro- qu'on leur restituait en totalité ou en partie, Soit en
chora le plus de la multiplicité et de la variété dos les enfouissant comme engrais végétal, soit en les
produits ainsi que de la propreté du jardinage. faisant consommer sur place après avoir profilt de

Or, on sait que le jardinier habile non-seulement ne toutes les émanations du. sol, s'étaient trouvées forte-
condamne jamais la terre qui lui est confiée à une ment améliorées, lorsque les mêmes terres, restées
stérile et improductive oisiveté, à une nullité réelle, rigoureusement nues, avaient été détériorées par l'ac-
mais qu'il en exige au contraire de nombreux et avan - tion non interceptée d'un soleil dévorant, qui avait
tageux produits dans un court espace de temps. enlevé une forte partie des principes utiles à la végé-

De nombreux exemples attestent que la terre, con- tation ?
vonablement ameublie, nettoyée et surtout engraissée, Très-souvent d'ailleurs' lorsque la terre n'est pas
n'est susceptible ni de lassitude ni d'épuisement, et que couverte artificiellement dé plantes utiles, elle -se
le prétendu repos qu'on lui applique ne lui est nulle- couvre 'naturellement de plantes nuisibles, dont les
ment nécessaire. s n germes et les racines affament les récolteR futures, si

o c l'on ne parvient à détruire à temps ces redoutablesTout l'art du cultivateur doit donc ssorne l l éaux: c est ce qui porte un célèbre agronome à de-d'abord, à prévenir par une culture et des assolement mander "si l'on ne peut rien voir de plus abusif quesouillure que déperditions, l'endurcissement et la la routine, qui veut qu'on laisse à un terrain quisouilurequela trrepeut éprouver, et ensuite à les Iorr.aît nous rapporter quelque fruit, ou qu'onyréparer complétement, lorsqu'ils ont lieu, par l'ap- irrtr ou r apo e qeres fruit ou q o
plication judicieuse des opérations aratoires nécs ates utiles que nous pourrions cultiva?
saires et des engrais riches et abondants. plan

L'agriculture ne sera réellement arrivée à son plus (A suivre.)
haut point de perfection, dans notre'pays comme dans
tous les autres pays du monde, que, lorsque avec le Habitation des animaux.moins de dépense possible, on parviendra à obtenir
dans une mine année la plus forte masse de pro- le gîte destiné à mettre les animaux domestiquesduits utiles, en ne laissant jamais la terre nue que à l'abri des vicissitudes .de l'atmo.sphère et à fdans quelques cas rares etforcés, qui ne peuvent ap- quer l'engrais, doit être* le premier objet du cultiva
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tour- car ce gite, ar sa mauvaise constructiorý, peut jouir de tout l'espaco nécessaire à ses ouvements, se
déènb'a"buc dcapustd'er'n1dOs'J d~r ~Onue entsdeve irla oure d laÿluai· deleus mlades.Le oucer iseontsans.'blesser son.voisin; qu'il ne

bétail l,longé. un certain: temps dans un air méph-i- truveas trop de differeco detempérature entre £

tique '-e a à aucune cause 'do mort l'air du dehors et celui du ddans; que ceux qui ont

ou eloignée. la soin des animaux' puissont -circuler partout à lin-
VCet olj.t'he'rus.ement, dáns ýlusieurs de .nos,,p - térieur des bâtiments, et puissent les examiner sur

roises' a 'fiié' l'ettention ,de lusieurs cultivateurs; tous les points de leur surface.
c'es't 'i' 'udifféent's àsuivre eoir .exemÿe . Rin n'ést plus utile encore, que d'y pratiquer des

C'êeendafnt, il faut. l'youer, si dans plusieurs en- ouvertures ; et l'air vii ou le gaz carbonique qui se

droits'on a m pro'fit les donseils et le bon exemple dégage des matières 'putréfiées de la respiration et de

donné pi'rsi ldirecteùrs de Os sociétés d'ag-ic,ulture la transpiratio estplus lourd quel 'air commun, qu'il

u par ,tÔus éux' qgüi o'nt'à cœur le progrès agricole, serassemble'de préférence dans les parties basses; et
au be t'. des. nouveaux'. perfection nement propose préjudicie d'autant plus aux bestiaux qu'ils ne peu.

po'ùr a'S i'dmeure desanimaux domestiques, il est un vent se coucher, ni dormir sans respirer cet air mal-

tropga r de'enitiaturs-qui sont demeurés faisant, c'est donc principalement dans la region in-

i'différents'ces innôvations de première importance f6rieuro qu'il importo de pratiquer cds ouvertures

'our lo hücè,l'agriculture.L'infâction qui règne sans trop les multiplicr, parce qu elles fatigueraient
d àñs' établese uriesappartenant à ces 'der- la vue des animaux, d'y ajouter des ouvertures pro-
nËiers e'êt'i fra'ap'anïe, en;yentrant on' ressent de pres à balayeI cet air empoisonPé, car les fenêtres
I'gène dan. la roéýir'ation'; la dome.re;de Ieurs ani- placées en haut ne renouvellent que le dessus de l'at-
màau soumis'à la'stabulation yendant cinq à six moi's mosphère, et ne changent point du tout celle du dos-

'Ta'n'e, p'réèe'n'te hn dehors l'aspe-t le plus hideux.; BOUS et n'en effleurent que la surface. Aussi le mouton,
Ies'abtrds on sont obstrués de toutes parts; les 'cloi- le cochon et les autres petites espèces d'animaux do-
bons "couvertés de po-asëière, d'araignées'et de "'ra- mestiques souffrent davantage de l'air' vicié que la
· a1ecâ'ieinblé'nt destinéesà servir de repaire aux souris vache et le uheval; cependant la brebis est de.stinée
etaux insecte';une li'tière'peu'pabondante, et qu'on en- par sa.constitution à vivre au grand air. Le cochon,
l'ève qx'à'd'o' longs lntervalles, en'tapisse le sol. Faut il qui prefère les terrains marécageux, n'est pas aussi
'étónne'r, ii, couchés d'ans la' fan ge et séjournan t incommodé 'd'un air vicié.

dans un foyer d".pt'éfaction à une température très- "UniJe des fortes raisons qui devraient engager le
'!vé,'ls aiina:i retent côûsta'en fai6les,'lan- cultivateur à établir ' plus do jour et de propreté
guissants, perpétuellemet 'sur la voie dela dégéné- possible dans la demeure des animaux domestiques,
ration, et.si; sortant de cette espèce d'étuve, passant c'est que les rats, les souris et les insectes se plaisent
b'ruegquöin'ent dans un ir'libre'et froid,'ils éprouvent dans des lieux obscurs.

iiý"éià)genet'subit' capable de' 'srp'rim;e'r "s'ur-lé.u hap ma r ., ub.itcab de soprimès .s tus Ce n'estpas assez cepeudant que l'habitati ndes ani-
champ la aiadion 'qti docinn dès ot to maux domestiques soit spacieuse, commode et saine,

les genresde maladies qui dérivent de cette suppres- il faut encore, que les .individus qu'on y renferme
ion ? . ' 'soient entretenus dans un grand état do proprot4, et

:Q'ùelle est donc la cause de ce dédain, de cette né- qu'ils no s'infectent par eux-mèmes, ce qu'on prévient
gligenice intolérabl pour l'entretien, des bestiaux, 'au moyen du pansement des animaux.
pour, .e renouvellement de leur litière et pour les
moyens de pu'rifier l'air quand il est vicié,? Un intérêt
mal entendu, la paresse, nos préjugés 'et le plus faux Usage du sol pour les animaux.
calcil. Plusieurs ¿cultivateurs.sont dans l'opinion que
les aimuxpeuvent vivre.impunémentdans une at- Quelque salutaire que soitlax éthode d'associerle
mosphre empoisonnée, que leurs organes ne sont pas sel àla norriture des bestiaux, on hésite queatdop
eensi'bleme.nipafetésde;toute5 les émaànations putrides, souvent à l'adopter.
ques lemalpprectés de leur est préjdicinble tsous Le goût que les animaux ont pour le sol est un des

quue rrpportet que pour avoir de puissante ngrais appâts dont le sauvage se sert avec avantage pour
aucun qrror litièr e pourrissent ouses eux. les surprendreà la chasse; c'est à la faveur de cot
il f q . i p o u. · appât. qu'on les fait revenir des bois, qu'on s'on: fait

Des expériences comparatives.variées et multipliées aimer et suivre. Les brebis lèchent Ics murs et ron-
ne. permettent plus .de, douter que les animaux indis5 gent tous les corps imprégnés de sels, pour donner du
tinotement: aiment à reposer dans un. lieupropre et ton à leurs estomacs, relever l'action des organes di-
commode, qu'ils ont une.très-grande répugnance pour gstifs affai blis,, et les égayer, quand elles sont trop
les:mauvaises odeurs; que même'ieo.ochon, taxé d,être tristes. Ses propriétés bien connues sontde dévelop-
le plus sale d entre..eux, exige de la propreté, si: on pèr le 'sa eurs des substances avec lesquelles il est
veut qu'il prospère, quil. engraisse., Tous,:en un mot, mêlé, d'activer la circulation du sang, do tendre la
ont des.organes plus ou moins perspicaces,,susceptibles fibre, de donner du,. ton aux viscères, de soutenir et
de discerner la..qualité des aliments et des boissons. d'ugmenter les .forces vitales, que seraient dans:le

Sans entrer dans aucun' détail à cet égard, par des cas d'uffai bli- l'inconvénient d'une nourriture défectu-
faits que nous avons signalé déjà à nos lecteurs, à euse, 'ôu'l'iiflueue d'une atmosphère humide.
maintes reprises,~ïnous naous bonérns à faire remar- ":Le 'selin'est 'donc pas seulement un préservatifdes
quer qu'il est surtout nécessairè 'que lia-'isposition in- udalades des animaux. On en donne aux mâles avant
térieure de l'habitation soit réglée sur le.nombre des de saillir, ou'lorsque leur tempéraments'affaiblit. Une
animaux-qt(lirdivent' y.loger.qu'ell'ait ne gran- vache à lagiiqllé on- dministre un pou de sel donne
duër et uneélévation:'to lles quechaque animal 'puisse un lait plus crêmeux et un engrais plus puissant.

-1 --------- -
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Bledautomle de é êbeC.

Pourquoi ne semerions-nous, pas du blé d'automne, qui r6us-

sibienailleurs dans la Province de Qiébec ?, Voilà ce.que je

me snis'demandé bien dès fois.
Voulant en faire moi-même un-essal, Pautomne dernier, ý,O

m'adressai à un ami d'Ontario; pour avoir la semence qu i

croyait la plus recommandable -poi. notre climat. ,Cet2 ai

m'envoya deux pintes: d'une riouvelle espèce de sblé dont l

faisait lui-même -l'essai depuis' trois ans, et que des circo ns-

tances particulières n6 lui' permâttaient pas de poursuivre da-

vantage. Lé produizde ce pot de semence fut de 8 gallons ou

16 pour un.
Je donne à ce blé le nom de Blé d'anioîîne dJ Québec, car

c'est une variété très-probablement nouvelle. Voici son origine:

L'ami en question, grand amateur. de culture en tout genre,

ayant trouvé, il y a trois ans, dans un champ de blé à barbe, 2
épis différents et sans barbe, les sema à part, à l'automne; et

c'est au produit de ces deux épis que je donne le nom de lé de

Qudbec, parce que je pense que cette variété convient plus que,

toute autre'au climat, et surtiout aux hivers de Québe.

Le rendement. de 16 pour un- estertaineiment afort avanta-

geur ènais si l'oí vënt prêter attàtion atix détiiils de la"cul-

tuie onýse conyaiucraisspeinqîi'il aurait puêtre"encore
pis élevé.

Le pot de blé fat semé le 22 septembre, ce qui était un peu
tard pour lui peimettre de se faire une boitne racine avant les

gelées. L'ensemencement fut 'dansune bonne terre forte
mais pas assez ameublie, parce' qu'elle avait été bouleversée

par des travaux de drninage qu'ou y avnit exécutés.' L her-

sage fût-aussirforte déféctuéuxln W'ayant fniit' uage qi 'd'ùra-

tenu pour recouvrir la semence, elle ne fut pas suffisamment

enterrée. Aussi jaii p remarquer que ý plusieurs grains, apr
avoi' germé et' produit une feuille,' furent déterrés.par les

pluies 'automne'et périrent en' conséquence. Tous les gra is
enracinés ne 'partirent nullement' avoir souffert dePhiver, et'
dès le 15 mai, la pièce présentait déjà un tapis d'une :luxuri-

auto verdure. Le 21 juin les épis sortaient de la gorge,: et le
22 août le grain était bon à coiper. Ajoutez,que tout un coin

du petit champ fut perdu pour av'ôir été piétiné liar dés-traz

vailleurs à une construction qui avoisinit. Si bien que dans

tous ces avantages, j'aurais pu avoir certainement 20, au lieu

de 16 pour un.
Ce blé, tel. que dit plus haut, est sans barbe, la paille est

fdte, lés épis longs et bien garnis ; je n'ai pu trouver un seul

grain manquaut ou avarié dans aucun épi.

Le blé d'autoinm e dot 'être semé depuis' le 20 août jusque
vers la fin de septembre, dans une bonne terre, nette,' meuble,

bien égouttée et non exposée à être dépouillée de la neige par
les vents durant l'hiver.

Je tiens ces 8 gallons de sentene, à là dispositioin des culti-

vateurs qui voudraient tentqr cette culture. Prix $1 le pot, ou
50 cts. la pinte.

Sur réception du prix, on expédiera la pinte ou le pot, sans

délai, par la malle. Adressez:
l'abbé PnoyAòmen, Cap Ruige.

P. S.-Ayant trouvé dans ce blé 4 épi a différen t, à barbe
ceux-ci et paraissant un peu plus précoces, je le sème à part,
comme expérience pour une autre année. -

Choses et autres.

Culure des raciiie81,oiagres.-Noïts ne craignons pas d'assurer

que 'quiconque a eu le 'boit esprit' 'd'essayer' en grand 'la
culture des racines potagères pour les aduinistrer ensuite aux

bestiaux pendant l'hiver, 'n'abandonnerai jamais cette méthode
vu les nombreux avantages qu'il doit en avoir dé à. recueillis.
Combien de cultivateurs -gagneraient à ine pareile prati.uie,
s'ils voulaient faire taire leurs préjugés et;imitòr leurs voisins
qui leurj rêchent l'exemple I, L'écononie qui en résulterait
peaut environ -la moitié de launée, oi l'on est entièrement
privé des pâturages, est incala'le..

Àppropriationt de la ourrdure aux aniaux.-Les aliments
contribuent tant nu mationi de la sauté des auni aux, *qton îie
autraitrtrop'eiller à ce qu'ils soient toujours de bonne quali-

té, et. donnés eu quantité suilllaite :tuai nourris, ils manquent
der frces pit fuejuiraux travaux ; leurs membres, affaiblis
1ardtseercices laborieux, ne se. réparentpas à raison dle
leuira' vertesê; ils deviumiib xrinnel sn is uux-iiillu-

Malheurau cultivateur, qui imm.ole;làaganté de sesBamimaux
à une paroim'onie muai entendue, etune donne ps touts ses somns

pour conserverà leurnourritui-e les qualit&s.sp6cifiques qu'elle'r
doit avoir; si le fourrage est encore humide ai moment de le
àerrer il fermente et devientalrs~POrto.usæ ne lubsistatne
détestable. 'Une attentionLà apporter, c'est d'en régler cons-
tamment 'la quantité sur le iombre;,la force, l'embonpoint des
animaux et de piéférer là,formisoeu laquelle la nourriture
plroduit le plus grand effétlpairrapjiort à la destination qu'en
se propose de leur donner. I1fat-bieiï*'se persuader que quatre
vacbes, par exemple, choisies etalinentées convenablement,-
îen'dént davantage que huit q'ul àéraierthnal

La còupe dea4Uu oi diutrei éédrlès' et ler inu'itäeises lerbesa'

Lorsqu'on coupe très-bas les blés et autres céréales, on intro-
duit dans les gerbes une-quantité de.mauvaiseaiherbes, ul'il
faut laisser se dssécher complétement-à'Fair sion veut éviter
qu'elles portent dans les gerbes.un principe de fermentation
qui altèrerala paille ou même le grain. .

S"Les blés destinés aux sémis doivent être coupés liant au ris-
ne de perdre'une'paitie;de leur 'paille' afn"que les navalses

herbes qui 'ont c•i uà iû'oþ'pied ne poi-teüt pas leurs n e

dans' ces'semis. On eétit, lorsque ces' hirbeesort'abo ää'tes
les'. faucher une" quinzaine de"joulrs pilsitardsi àùi n' I réfrer
les 'faire' paitre'sur place'i saisou'éta.t alostrop"aanéde
en tirer ainsi.un fourrage dont ls vacles,ý les bouf "t les'
iioutosose contentent oridiaire intérit.*

OutielPimpoi-tanuce'de sarclèr les blés et amutr'es cérédales pour
les' considérat:iöns'quie"ùidus ieions' de"meritiodiir,' il'edn est

ne peu 'observée' par' les" cultivateures rè'st quie, lor,eue ces
blés ou'autrecéréales'ers·ent; les'niahvaisdsliebesî les dmiiii-
nent, et par l'humidité qu'elles portent surlesépie, détermi-
nént' ou la 'purritùr ' ou là germination: des 'grains, s'èoi P'é-

polque oh.le versement a lieu.

t Elëvage'des inoutons.-Nous accusons réception d'uti exellèunt
traité sur l'élevage dew moutons,ar . F èigèn ' Casgrain.
Nous 'voyons,' avec'plaisir, 'nos;hmmes l îeplutss'ériecs 3...

vrer ainsi' à l'étude dèios ressoiirces agricoles,"at sefaire uiu
devoir de faire part au.publié de leurs connaissances et'deWleurs'
observations. Nous recoiimandois'e" petit :traité qiii'ne coûto
que dix huit ceitins'et qui vaut des cent'aiies'de piastrs; à'
nos braves cultivateurs'*Ils trouveront dans ce petit livre tout
o'e qui leur sera nécessaire pour tirer parti de leurs' troupeaux.
-Pionnier de Sherbrooke.

REOETTES

Nettoyage esflanelles sans rdtrécissmen

La plupart des fanelles,.pour ne paisdire toutes; ont-Pinecon-
vénient de se resserrer, de se durcir et de jaunir au lavage.;

Cela fait le désespoir de beaucoup-de ménagères ;-.aussi

est-ce pour -celles-là que nous notons le procédé suivant qtie
inous empruntons à iuti de8 Campagnes.: - " & -

SI Au lieu de mettre les flanelles à2 la lesive comme on le
fait ordinairement,- faites-les treumpe'r dains'un bain maintenu
tiède devant un' feu doux ; ce bain sera composé d'autant de
fois trois"piitns d'eau-de rivière .si possible-et, une once
dammoniaque (alcali.volati», qu'l"y aura'de'pièco'à- blau-
chir. Puis savonner dans la mênte can a;caline, connfmeoin'fait
pour une savonuade ordinaird, partie pairpartie,ôdo manièe l.
passer. on revue toits les pointe do Pétoffe,-endroit et-envers.
i Il"Après ce.,premier lavage, rincez. daus,de.leau tièder pure,

pour enlever toute trace d'ammoniaque et'desavon ;' éclaire-
sez dans cette même eau, dont vous expurgerez le tissu par
simple pression:; ;suspendez-les à Fdmbre- pourl'e faire sécher;
repassez' ennite1 et . le 'laissez encore sécher pour lui retirer
tout reste d'humidité.

Moen d'enlever les taches d'huile dunée planche.

'Frottez fortement-toute la' place où lPhil, est tàmliée, ave7
un morceau' de 'savon; ptis- prenez'de la forte'eatild vi'e
frottez;eu bien toute la tacleien'frottait àveô'une brösse'; n-
suite prenez de leau bouillante' et"tlavez-ei' de iiouivea' les
taches en 'frottant encore - avec la brosse' etn enîlevilnt le'au
avee une éppnge ou avec du'vieuxlinge.,La recetto est'éXcu I
l ente. , , -. h mp, d
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la terre glaise oi de potier; imbib6edevinai (e tendezsur les tache& let.laissez-la quelques heures ; puis lavez-le, etD Uréitérez cette op6ration et e lavage, si les taches sontVd6jà
Ble d'automne de Québec, rendant vingt

pour un
Prix: $1 le pot; 50 centins la pinte.
Expedi6franco par la malle. Adressez:

L'ABBE PROVANCIM. R
CAP-oua;P. Q.STKANIE>RIVIERE- OJTTAWTA. il Secptenire 1179.

Avis aux Entrepreneurs.
Des soumissions cachetées, adress6es au Secrétaire des Tra-vaux Publics, et endossées "1 Soumission pour le Canal et lE-cluse A Ste. Anne," seront reçues à ce bureau jusqu'à larrivéeds malles de l'est et de out VENDREDI, le 10nm jourTd'OCTOBRE prochain, pour la construction d'une écluse et laformation des approches d'icelle sur le côté de la terre de laprésenté écluse à Ste. Amie.

'Une cate de la localité,avec les devis u et spécificationsdes DES SOUMISSIONS adressées au Maltre Général des Postes
ourae à être faits, peuvent être vus à ce bureau et au bu- seront reçues A OttaNva, jusqu'à MIDI,esrenu de l'ingénieur. résidant à Ste. Anne,letapèSAEI

le 27me jour de SEPTEMBRE prochain, et des formules imprimées de soumission peuvent ôtre obtenues à chacune de ces L e 1 Septe mbre.Les entrepreneurs sont priés de se rappeler que les soumis pour le transport des Males de Sa Majesté, sur u contrat pro.ions ne seront pas prises en considération, à moins d'être posé pour quatre ans dans chaque cas, entre les Places ci-esfaites strictement conformes aux formules imprimées et, dans sos mentionnées, duner JANV ER Prochain, 1880..le cas de société àmoins qu'elles ne contiennent les signa - m n du JAN ER rocaIS , 188 aces ci-des..tres actuelles, la nature de l'occupation et la résidence de PONT DÉ BATISCAN et ST. STANISsdS, six fois par se-chacun de ses membre ; et de plus, un mandat de banque ac- maine.;cepté pour la somme del$2,000 devra accompagner la soumis- LAMPTON et VALLEFORT, trois fois par semaine;*sion, laquelle somme ne sera pas remise t-i la partie soumissi- LATANE etSTE. ANNE DES MONT trois fois parsemaine;onnaire refuse d'accepter le contrat pour les travaux, aux prix ST A et ST. A E , trois fois par sema .et aux conditions spécifiées dans l'offre soumise. ST. LE et ST. AZ E ro FLe mandat ainsi envoyé sera remis aux parties respectives STE. LUCE et STATION DU CHE r sE de £ont le'soumisslons ne seront pas acceptées. par semaine.fPour le dù accomplissement du contrat, une garantie satis- Des avis imprimés contenant de plus amples informationsfaisante sera exigéu par Je dépôt d'argent au montant de Oi2 sur les conditions du contrat proposé peuvent être vus, et (lespar ocut, sur la somme totale du contrat; dont le montant en- blancs de Soumission c obtenus aux Bureaux de Poste ci-des-voyó avec la sonuission formera partie. sus mentionnés et aux places intermédiaires.Quatre-vingt-dix par cent seulement des estimés de lou- aux pc mtrmdArrsr seront payée jusqu'au parachèvement des travaux. WILLIAM G. SHEPPARDC aque soumission doit contenir les signatures -actuelles de Inspecteur des POstes.deux personnes responsables et solvables, résidant dans la Bureau de l'inspecteur des Postes,Puissance, promettant de se porter cautions de l'accomplisse- Québec, 3 die 1 o79. ,ment de ces conditions, ainsi que de la due exécution des tra- 21 ao3t 1879.vaux compris dans le contrat.
Ce Département ne s'oblige pas,_ cependant, à accepter laplum basse on aucune autre soumission.

Pr ordre, TRAITÉ PRATIQUE,
F. BSUR

DSecatéenrtdes Chemins de Par LleVag des moutons en Canada.ttawa9xo. 189 PAROttaiva, 29 aot 1879..... 
. Eugène Casgrain.

TerTe à en e à S ,P c me L'expérience acquise par M. Eugène Casgrain, dans Péle--,,Terre.à vendre à-; St,-,, Pacô--mvage des moutons, est une sûre garantie que ce volume uis
e hoe ige ofrtre2u vente une trie de 5 arpente et trois entre les mains des cultivateurs leur rendra un mmeperclie *de front sur 20 arpents de profondeur, située à un vice, quant à l'entretien et aux soins qu'ils doivent apporter à

mille de* l'Eàliao de St. Pacôme comté de Kanjournaka, .à G leur troupeau *de moultons.arpents des moulins à scie dels rL ping, et à 8 arpents du Ce petit traitó est on vente au Bureau de la Gazetto des Cainouilin à farine ; la proximuité de lat rivière permiet de eauverCietdant l'été teot le is nécessaire pourle chauflage en hiver, pagnes et chez J. A. Langlais, libraire, rue St. Joseplh, St. Roc i
Cette terre et en parfait état de culture, avec maison neuve de Québec; C. Crémazie, libraire, rute Buade, Quéljec.-Prix'et autres bâtisses en bon ordre. Ausi à vndre trois a r dune 18 c eid Q-circuits situés à la ltivilère-Ouoel, et ue terre en bois deboutiyaitet 2*arnts de front sur 48 arpents de profondeur, avec FIRMIN H. PROULX, Editeur.érali~esitéeà St. Pacônue. Le voiisinage dles chantiers desM . Kiig offre un débouché facile à la vente des produi e Et NOS)a toi-j. Conditions du vente faciles. S'adresser, sur lus i A E 0 z É8j X a

.j , iI:TSTiUO ulivtur•retardataires


